


Sammy Engramer
Something like a Complex Figure in a Persian Carpet
Sammy Engramer est avant tout un joueur : il manipule les formes et les mots d’une manière qui n’est pas sans 
rappeler les méthodes des Surréalistes, et celle d’un de leur fameux héritiers, l’artiste belge Marcel Broodthaers. 
Ses références récurrentes sont l’histoire de l’art, la psychanalyse, la philosophie ; mais ce pesant bagage est 
contrebalancé par des renversements ludiques, des analogies, des associations déroutantes et un humour souvent 
potache.

La pièce maîtresse de l’exposition (Something like a Complex Figure in a Persian Carpet) est un tapis de 64 
m2 dont la structure est celle d’un tableau de Mondrian (Komposition mit grosser roter Fläche, Gelb, Schwarz, 
Grau und Blau) et dont le motif est tiré d’un plan immobilier d’un appartement de type F1 (bedroom, kitchen, 
patio, etc.). Le tableau (et le symbole) d’un des maîtres de l’abstraction se voit ainsi recouvert par une image du 
quotidien. Sacrilège renforcé par le remplacement du jaune (Mondrian ne travaillait qu’avec les couleurs dites 
primaires : rouge, jaune, bleu) par du vert – soit la couleur qui, avec le rouge et le bleu, est aujourd’hui utilisée 
en vidéo, pour l’affichage sur les écrans et dans les logiciels d’imagerie (RVB). 

Au-dessus du tapis est suspendue une structure noire en plaques de mousse expansée, comme si les lignes 
noires du tableau de Mondrian étaient sorties de l’image, celle-ci se déployant dès lors en volume – un volume 
figuratif et abstrait planant mystérieusement au dessus de nos têtes. 

Au sol, deux parallépipèdes recouverts de miroirs tournent sur eux-mêmes (Derviche Mirrors), reflétant et 
démultipliant l’espace d’exposition, troublant de fait la perception ainsi que l’image du spectateur. Image du 
double, mais aussi de la démultiplication infinie (la multitude). 

Dans la «  coursive  », long couloir vitré visible de la rue, apparaît une énorme lune (Moonwalk). Placée à 
l’extrémité gauche du couloir, sur un fond noir qui lui s’étend jusqu’à l’autre extrémité, elle est « amputée » 
d’un angle droit, évoquant la figure de Pacman, petite bête en forme de camembert dotée d’une bouche et 
évoluant dans des labyrinthes. (Pacman, jeu vidéo apparu au début des années 80, devenu l’un des plus connus 
dans le monde, à peu près au moment où fut popularisé le Moonwalk, mouvement de danse privilégié dans la 
Breakdance, qui consiste à marcher à reculons tout en donnant l’impression d’avancer…).

Les œuvres présentées sont donc à « entrées multiples » : construites par stratifications, elles renvoient à des 
univers très hétérogènes, faisant autant appel à l’imaginaire collectif qu’à des possibilités d’associations très 
subjectives. Mais, malgré ces nombreuses invitations à la dérive, on peut aussi choisir de les appréhender comme 
des abstractions, en prenant le chemin inverse de celui décrit plus haut  : y voir des images très prosaïques 
disparaître sous une nappe fantômatique d’abstraction. 

Elisabeth Wetterwald
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Sammy Engramer
Something like a Complex Figure in a Persian Carpet

First and foremost Sammy Engramer loves to play. He handles shapes and words in a way that is not unrelated 
to the methods of the Surrealists and of one of their famous heirs, the Belgian artist Marcel Broodthaers. 
His recurrent references are art history, psychoanalysis and philosophy, but playful inversions, analogies, 
disconcerting associations and an often-juvenile sense of humour offset this heavy baggage. 

The main piece in the exhibition (Something like a Complex Figure in a Persian Carpet) is a carpet measuring 
sixty-four square metres, structurally styled on a painting by Mondrian (Komposition mit grosser roter Fläche, 
Gelb, Schwarz, Grau und Blau) and with a pattern taken from the real estate plan of a one-bedroom flat 
(bedroom, kitchen, patio, etc.). The painting (and the symbolism) of one of the masters of abstraction thus 
finds itself covered here by an everyday image. Adding to the sacrilege is the fact that yellow (Mondrian 
worked only in primary colours—red, yellow, blue) is replaced with green—the colour used today, along with 
red and blue, in video, for screen display and imagery software (RGB).

Hanging above the carpet is a black structure made of expanded foam panels, as if the black lines of Mondrian’s 
painting had come out of the picture, opening out to form a volume—a figurative and abstract volume 
mysteriously hovering above our heads.  

On the ground, two mirror-covered parallelepipeds turn around on themselves (Derviche Mirrors), reflecting 
and reducing the gallery space in a de facto disruption of perception and of the viewer’s image. It is a double 
image, and one of infinite reduction (multitude). 

In the “gangway”, a long glass-paned corridor that can be seen from the street, appears an enormous moon 
(Moonwalk). Set at the far left end of the corridor, on a black ground that extends right up to the other end, 
the moon has had a right angle “amputated” from it, reminiscent of Pac-man, a small round-shaped figure 
with a mouth who roamed around mazes. (The Pac-man video game, one of the most famous the world over, 
came out in the early 1980s at around the same time that Moonwalk—a particular Breakdance sequence that 
consisted of walking backwards while appearing to go forward—gained widespread popularity.)

The works presented therefore have “multiple entry points”—composed of various layers, they refer to 
very heterogeneous spheres, calling as much on collective imagination as on highly subjective possibilities 
of association. Yet, despite this host of invitations to go drifting off, we may choose to apprehend them as 
abstractions, by taking the opposite route to that described above—seeing highly prosaic images disappear 
there beneath a ghostly layer of abstraction. 

Elisabeth Wetterwald

(translation : Susan Schneider)

Exhibition from 14 May to 25 July 2008
preview on 13 May 2008
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SOMETHING LIKE A COMPLEX FIGURE IN PERSIAN CARPET, 
techniques mixtes, 265 X 800 X 800 cm
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DERVICHES MIRRORS, techniques mixtes, 75 X 75 X 210 cm
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MOONWALK, sticker, peinture murale, 200 X 1100 cm
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UN ANGLE DE MUR POUR ALLER AU COIN
édition A3 plié, couleur, 1000 ex. 








